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recommander auprès 41e Son 'E'cellence- pour la sination de greffier d'uine les
cours-de District dans notre comté, avisa tout7à-coup un moyen ingénieux; ce
fPesc:anidôter* les signau-es des notable.de l'endroit. Miflee xpédiens sont
done mis en jeu ;î malis la -science malgré toiii le sav'olri'i'I po'ssüEe"r ne pou.,
vait lui réusssir. A vous dire le vrai, Mr. le Fantasque, il y a bien de quoi
faire tordre le cou à un Anglais, q'îe de vouloir surprendre des personnes lui se
ressouvenaient encoro que cet, escogrie les avait ci-deant représentées comme
des sujets ebeles et désaflectionie demandant dlañn un exéés de zèle la charge
de Magistrat Slipendiaire ou Ch f-polisson. Il en était resté là quand l'lieu-
reuse nouvello liii.vi t que le grefier de la Cour des Requêtes, desirant se faire
présenter une adresse d'a dieu ava nt son départ du comté, demandait une per-
sonne capable pour courir les -ignattres. L'occasion était belle, il ne la manqua
point ; ses services aussitôt ofYPrts fuiënt drnême acéeés. Yuilàdonc-rmon
homme en chemin, briguant les suffrages du comté, invitant les lns à signer l'a-
Lress par reconnaisande ;.d'autres sur de prétendtis seïrvices du grëffier-. plu-
sieurs lii moutrèrent-plus que les dlents, il ne se rebuta cependant pas devant ces
vieux rancuneux et fit si bie-n uil' itifia -ilpat Obsrvez ue noti- es-
annoteur se fesait, donner double signaturer dont les unes sur la requête

et les autres sur une feuille volanite qui devait servir disait-il à une copie
e l'adresse. Comme dat son proverbe favori "flfrine 2 Diale s'en retourne

tuîijouirs en son." Un envie.u qui l'épiait ne voyant paraître que ladresseori--
nal loy de sa preseupition sans aucune copie, se douta dû tour. Il ne se

rompait point. Mais, me direz-vous, que sptitdevenues'les autres signatures
tience, je vais vous I'apprendre. A queulqîéeterns de là Son Ixcelence eçt

,te la part des hpbitans du loyal et fidèle comté de .. ...... ..... ne réquête
poranît ës mêmin ,iniares que l'adresse d'adi-pu présentée au greffier, le
priant de vouloir bien p'réndre en sa favorable cofsideration l'humble suppliqne
les soussignés et d'a ppoinuter à la situation de greffierdù cdmté la personne qu'ls
prerïaient la liberté de lui suggérer. Cette requête, comme de rison, contenait
iaussi la promessé à Son Excellence de l'appui des habitans dans les prochaines
élections; yons savez _lue les faveurs ne peuvent aller san' sla reconnaissance.
Vod dire que Son Excelleice a répondu en bon père, comme à des enfans
prodigues, iVest pas ce qui peut voué étonner, mais çasera sans doute d'apprendre
que ce hauit;siperbe et mnadré Visir se soit laissé emberlificoter par ,un-fort'insig-
nifiant amateur magicien de campagne. Pour uoùs, pauvies habitans des mon-
tilgnes, vivant à plus, le soixante et quinze mille de I science, passe pour cette
fli-, i ne nous y rattrappera -plus. Quant à vous Mr. le Flâneur en lisant cet
é rit pour.expier vos péchés, vous n'oublierez plus,
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Plusieurs dames et dernioiselles nous ont favorisé de fort aimables reproches
an sujet des conseils que nous donnâmies dans naire dernière feuille à messieurs

commi-mirchands. Celles qui ont crudevoir nous adresser leurs plaintes
par écrit n'obtiendront de nous aucune juitice ; ca r c'est bien le moins que ces
inestimables beautés (je suppose naturellement que toutes sont éblouissantes)
viennent en personne solliciter la grâce qu'elles nous demandent de.vouloii bien
livrer à la publicité leurs intéressantes et spirituelles réclamations. Cette 'règle


